LES ROMAINS A GIRMONT
En 52 avant J.-C., par le siège d’Alésia, Jules César met fin à l’indépendance de la Gaule, une autre civilisation va voir le jour qui ne fait plus partie de la Protohistoire ; c’est la civilisation gallo-romaine.
Cette nouvelle civilisation nous est beaucoup plus familière que les précédentes. En effet, après une occupation de la Gaule de plus de cinq siècles, elle a laissé dans le sol lorrain une grande quantité de vestiges, ruines d’habitats, de temples, de ponts, d’amphithéâtres, tel celui de Grand (Vosges), de nombreuses mosaïques, etc. Également, subsistent encore quelques rares tronçons de leurs mythiques voies de communication, ces fameuses « Voies romaines », dont nous pouvons encore apercevoir, de-ci de-là, certains tronçons parfois magnifiquement bien conservés, et ce, après presque 2000 ans de réutilisation et surtout de destruction (elles ont malheureusement parfois servi de carrières de pierre).

Le territoire de Girmont, a la particularité de posséder plusieurs sites d’occupation gallo-romaine et, paraît-il, également une « Voie romaine » qui, hélas, n’a apparemment laissé aucune trace dans le sol girmontais. Le premier de ces sites sur notre territoire se nommait « Le clocher ». Il se trouvait au bord de la Moselle « sous la ville ». Il a aujourd’hui disparu à la suite des nombreuses crues de la Moselle, mais également au cours des travaux des frères Dutac au 19e siècle, dont le but était de redresser le cours de la Moselle pour en limiter les débordements et récupérer des terres cultivables.
. 
Concernant le premier de ces sites, voici le rapport de M. Jollois1 en 1843 : 

« Panneau de porte en bronze recueilli dans la Moselle entre Thaon et Girmont. Ce morceau curieux, d’une seule pièce et d’un travail extrêmement soigné, pesant plus de 60 kg, il a été trouvé naguère dans le lit de la Moselle entre Thaon et Girmont, à deux petites lieues au-dessous d’Épinal. La hauteur de ce panneau est de 1,16m environ, et sa largeur de 0,46m.
 Il y a tout lieu de croire que la porte dont il faisait partie appartenait à un édifice de quelque importance, situé à peu de distance de la Moselle, car ses arêtes sont parfaitement pures et n’ont pas été altérées par le transport.
Quel pouvait être cet édifice, c’est ce qu’il est fort difficile d’assigner et sur quoi les données certaines nous manquent absolument. À la vérité, on trouve, non loin de l’endroit de la découverte, une localité où se voit un grand nombre de débris de tuiles plates à rebords, ceux-ci signalaient ordinairement des lieux habités dans l’antiquité, et des vestiges de briques de grandes dimensions, qui annoncent incontestablement des constructions de l’époque romaine.
Une voie évidemment romaine traverse les environs, et des restes de pilotis d’un ancien pont s’aperçoivent dans la rivière à l’époque des basses eaux. Tout concourt à signaler ici une station romaine d’une certaine importance. Il n’y aurait que des fouilles qui pourraient donner quelques indices exacts sur le temple romain auquel la porte en bronze peut avoir appartenu. Le panneau de bronze qui nous occupe a été acquis par la Société d’émulation des Vosges, et se trouve aujourd’hui dans le musée d’Épinal dont il est une des pièces principales décoratives. »
La monographie de Thaon, rédigée le 6 avril 1889 par l’instituteur M. Henry, nous apporte certaines précisions intéressantes concernant le lieudit « Le Clocher » territoire de Girmont (A.D.88 11T30/333) :

« En 1715, les limites du territoire communal varièrent quelque peu par suite d’un grand procès qui eut lieu entre les communautés de Thaon et de Girmont, à propos de la propriété d’un terrain appelé « Le clocher », à cause d’un monticule conique qu’on y voyait autrefois, revendiqué par les habitants de Girmont comme devant leur appartenir de par sa position (il était situé sur la rive droite de la Moselle, donc côté Girmont) ».

L’affaire ne fut terminée qu’en 1726, après avoir fait l’objet de plusieurs arrangements et délimitations. La commune de Girmont fut condamnée à 400 francs de dommages et intérêts non compris les frais qui furent assez onéreux. Un abornement fixa définitivement la délimitation des territoires telle qu’elle existe aujourd’hui.

Jusqu’en 1872, les habitants de Thaon ne purent communiquer avec les villages d’outre Moselle que par un gué qui permettait de traverser la rivière pendant une grande partie de l’année. À cette date fut établi un pont en bois.

S’agissant de la découverte dans la Moselle, voici ce qu’en dit l’abbé Olivier dans son ouvrage sur Thaon : « Durant les sécheresses de l’année 1835, les eaux de la Moselle ayant baissé considérablement, on vit apparaître au milieu de son lit, émergeant du sable, une sorte de vieux bronze tout couvert de patine. La curiosité aidant, on se mit en devoir de l’extraire, et quelle ne fut pas la surprise générale lorsque l’on constata que l’objet en question dénotait une certaine valeur archéologique. L’évènement fit du bruit et le conservateur du musée d’Épinal vint l’examiner à Thaon et le jugea aussitôt digne d’occuper une place d’honneur dans une galerie de son musée ».
Le second site gallo-romain est  situé au lieudit « Dommartin »

-  Extrait de la monographie de Girmont par l’instituteur, M. FABRY en 1879 : 

« À 1 km au sud-est du village, dans le bois de Dogneville, territoire de Girmont, sur la rive gauche du ruisseau de Saint-Adrian, affluent de la Moselle, tuiles à rebords, débris de mortier très dur, de ciment, de briques pilées, restes de dalles assez importantes de 3 cm d’épaisseur d’une pierre inconnue dans le pays et les environs, blanche à cassure cristalline et très dure. M. Justin Jacquot a trouvé deux morceaux de poterie très fine. Il a indiqué qu’une surface circulaire était pavée de dalles entières plus larges à un bout qu’à l’autre. Il avait mis au jour il y a une dizaine d’années, une sorte de bassin pavé avec ces dalles et aux parois cimentées. Un habitant a démoli cette construction pour bâtir la cheminée de sa maison. Ce bassin avait 4 à 5 mètres de diamètre. Des conduites d’eau, bien conservées, s’y trouvent encore. La tradition attribue ces restes aux templiers2.La voie romaine signalée par Lepage aurait passé à proximité de ces ruines. Le lieu où le panneau de bronze fut trouvé s’appelle : « Le clocher ». On voyait au siècle précédent deux pierres tombales sur la rive de la Moselle, à cet endroit. Selon la tradition, ces pierres portaient des personnages sculptés en relief, les mains liées par devant avec une chaîne. Au commencement de ce siècle, un habitant transforma ces pierres en pierre d’évier et fit disparaître les sculptures, comme je m’en suis assuré »
- Concernant Dommartin, le savant abbé Olivier, dans son ouvrage sur Thaon-les-Vosges en 1904, précise : « Il en restait encore, il y a vingt ans à peine, des amoncellements de matériaux considérables, qu’on n’a cessé d’utiliser pour l’empierrement des chemins vicinaux. Un renseignement curieux que nous tenons de la bouche même de l’ancien maire de Girmont, feu M. Thiriot, c’est que, lors des premiers déblaiements opérés dans ce but, on mit à découvert maintes et maintes baignoires en pierre de grès qui furent détruites en morceaux et conduites sur les chemins ».

Il est ici probablement question d’une importante villa gallo-romaine, qui fut détruite ou abandonnée au début du Vème siècle, à la suite de la grande invasion germanique de l’An 406, comme d’ailleurs bon nombre de monuments antiques. Maintenant, s’agissant de ce qu’ils appellent « maintes et maintes baignoires en pierre de grès », espérons qu’il ne s’agit pas plutôt de sarcophages mérovingiens ! Nos braves paysans de cette époque n’avaient pour la plupart d’entre eux jamais vu de baignoires de leur vie, de là à prendre des sarcophages pour des baignoires, il n’y avait qu’un pas.
Une seconde villa gallo-romaine ? 	
À quelques centaines de mètres plus à l’est de la villa se trouve un monticule fait de terre et de pierres, dans lequel apparaissent par endroit des fragments de tegulae (tuiles romaines). Une légende, colportée de génération en génération, raconte qu’à cet endroit était érigée une tour de guet ?!! Pour guetter quoi ?
Ce lieu aurait été fouillé par un habitant de Girmont à la fin du XIXe siècle. Il aurait, paraît-il trouvé des objets rouillés en fer ? Serait-ce une partie du site du village de Dommartin ? D’après le « Lidar » (3) le bâtiment semble assez important (25m X 10m) s’agit-il de l’église de Dommartin ou d’un bâtiment agricole ? Je pense qu’il serait extrêmement intéressant de faire un relevé du parcellaire de tout cet endroit par quadrillage sur le terrain, et de dresser l’état des anomalies (constructions, fossés, buttes, ruines, etc.) que l’on pourrait y découvrir, pour avoir enfin une vue d’ensemble de ce site.
A Girmont, il y a toujours à découvrir !
C’est également aux environs de l’endroit dit « Le clocher », objet de tant de batailles entre Girmont et Thaon, qu’en 2003 fut découverte dans le lit de la Moselle par M. Michel Guery de Thaon, une colonne monolithe en grès. D’une hauteur de 1,63 m, cette colonne couchée dans le lit de la rivière était en partie envasée. Elle semblait d’origine gallo-romaine et apparemment en place. À proximité immédiate se trouvaient plusieurs blocs de grès taillés qui auraient pu lui servir de socle. Serions-nous en présence d’une colonne supportant un monstre Anguipède comme celui qui fut découvert à Portieux dans le lit de la Moselle au lieu-dit Woidlé en 1873 ? Mystère !
 À l’époque, j’ai fait parvenir un rapport à la DRAC de Lorraine concernant cette trouvaille. Aucune réponse ! Le cercle archéologique de Contrexéville est venu sur place et a dégagé la colonne. Un second rapport rédigé par Gilbert Salvini, président du cercle archéologique de Contrexéville a été envoyé au S.R.A. (à nouveau, ce rapport n’a pas eu de suites concrètes, évidemment depuis 2003, la colonne a disparu !).
Pour la petite histoire : En 1953, j‘avais 14 ans. A la bibliothèque de notre école, j’avais eu l’occasion de lire des ouvrages de l’abbé Olivier et dans lesquels il cite une « villa gallo-romaine » sur le territoire de Girmont. Pour moi, à l’époque c’était une révélation extraordinaire. Des Romains à Girmont ! incroyable ! il fallait absolument aller voir sur place cette merveille. Dans la foulée, je réussis à recruter dans la classe de notre instituteur, une petite équipe4 pour aller fouiller la « mystérieuse villa romaine ». Située à l’entrée de la forêt à quelques mètres du ruisseau Saint Adrian, il faut reconnaître que son implantation était bien choisie. Malheureusement, il fallait se rendre à l’évidence, il ne restait pas grand-chose de l’antique « villa », tout avait été retourné et enlevé un siècle plus tôt pour empierrer les chemins du village. Nous avons quand même un peu « fouillé » précautionneusement l’endroit durant plusieurs semaines, les jeudis et les samedis après-midi, pensant y découvrir je ne sais quoi. Évidemment, nous n’avons rien trouvé, mais cela nous a quand même permis de constater que cette maison possédait un hypocauste5, ce que les « ravageurs-fouilleurs » du 19e siècle n’avaient pas vu. Cet hypocauste, indiquait probablement une certaine importance concernant les occupants de cette villa. Évidemment, depuis cette époque, j’ai eu l’occasion de participer à des fouilles « avec autorisations » sur des sites préhistoriques, protohistoriques, gallo-romains, mérovingiens, médiéval, etc.. Mais ça, c’est une autre histoire.
                                                                                                         Alain CLAUDE
 1 Ingénieur en chef du département des Vosges. C’est lui qui est à l’origine de la découverte du site de Grand (Vosges). Dans sa jeunesse, il avait accompagné Napoléon 1er, lors de la campagne d’Égypte.

2 Nos anciens, ne sachant de quoi il s’agissait, attribuaient souvent ces endroits aux Templiers. La mémoire collective avait conservé ce qu’il y avait de mystérieux dans le mythe de ces moines-soldats, et l’affectait aux endroits pour lesquels ils n’avaient pas d’explication rationnelle. Certains villages, pour les mêmes raisons, attribuaient ces endroits énigmatiques aux Sarrasins !

3 C’est une technologie de télédétection qui utilise des impulsions lumineuses pour cartographier un environnement.

4 Ma fine équipe de « fouilleurs » se composait de : Alain Claude (le meneur), Claude Jacques, Hubert Creusat, André Michel (le pétu), Christian Lalloué, Maurice Odermat.

5 L’hypocauste, est un procédé de chauffage par le sol, employé par les architectes romains à l’époque impériale pour les thermes et les habitations ayant une certaine importance. 
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